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EDITORIAL 
 

 

BIENTOT LE CAREME ! 
 
Tout, tout de suite, et surtout sans effort… Voilà bien ce qui 

caractérise notre époque et la mentalité contemporaines, qui nous influencent 
tous, peu ou prou. 

 
Pourtant, Notre-Seigneur a préparé sa vie publique pendant trente ans, 

puis par quarante jours de prière et de pénitence au désert. Et il n’est pas 
ressuscité sans passer d’abord par une agonie douloureuse et une mort 
violente. Comme le dit le livre de L’Imitation : « il y en a beaucoup qui 
désirent le céleste royaume de Jésus, mais peu consentent à porter la croix. 
Beaucoup souhaitent ses consolations, mais peu aiment ses souffrances. Il 
trouve beaucoup de compagnons de sa table, mais peu de son abstinence. 
Plusieurs suivent Jésus jusqu’à la fraction du pain, mais peu jusqu’à boire le 
calice de la Passion ». 

 
Oui, nous le savons bien, nous ne voyons pas arriver les exigences du 
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Carême avec jubilation : nous préférerions déjà être à Pâques ! Tout, tout de 
suite, et sans effort… Il est vrai que nous sommes faits pour le bonheur, mais 
nous devons accepter que le bonheur se conquiert par une lutte généreuse et 
persévérante contre nous-mêmes. 

 
Et d’ailleurs, comment pouvons-nous manifester notre amour de Dieu 

sans faire pour Lui, qui est mort pour nous, quelques efforts de mort à nous-
mêmes ? Ne faut-il pas guérir par la prière et la pénitence les germes du mal 
qui se développent en nous ? 

 
Apprécions donc la pénitence, car elle est « l’amour qui se dégage de 

ce qui le gêne ». Et pour en trouver le désir et la force, choisissons comme 
principal effort le culte de Jésus-Hostie. 

  
La communion est une anticipation du bonheur du Ciel, mais elle 

requiert aussi une préparation. Faisons donc avec générosité un Carême 
intensément eucharistique ! 

 
Abbé Brice Meissonnier, fssp 
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CHRONIQUE DE LA COMMUNAUTE 

JANVIER 2011 
 
Lundi 2 janvier 
Monsieur l’abbé Meissonnier est à Vérone (Italie) pour célébrer une Messe 
solennelle de Requiem à l’occasion du cinquième anniversaire du rappel à Dieu 
de Monsieur l’abbé Quoëx. Il y retrouve les plus chers amis de l’abbé et les 
membres de la « Société Barbier de Montault ». 
 
Lundi 9 janvier  
Nous assistons aux Vœux du Maire de Francheville aux côtés du Député du 
Rhône et du délégué au Conseil Régional. Cette présence permet à notre 
Communauté de s’implanter encore mieux dans le paysage communal. Il a été 
noté par tous les salutations, dans le discours de Monsieur le Maire, à l’égard 
des prêtres de notre Communauté. Bien des administrés de Francheville nous 
ont félicités de l’excellente entente entre nous tous. L’occasion nous est 
donnée de faire connaissance avec les Commandants nouvellement nommés 
de la Gendarmerie et de la caserne des Pompiers de notre ville. 
 

Samedi 14 janvier  
La traditionnelle galette du Chemin de Petite-Champagne permet aux abbés et 
à notre chef de chorale, Madame Isabelle Fradot, de retrouver tous nos 
voisins. La Proviseur du Collège Christiane Bernardin est présente, et nous en 
profitons pour lui dire que l’ouverture du Collège est parfaitement accomplie : 
pas de nuisance sonore ni d’intrusion de collégiens dans notre propriété. Deo 
gratias. 
 

Samedi 21 et Dimanche 22 janvier  
Les journées nationales Domus Christiani ont lieu au Domaine Saint-Joseph de 
Sainte-Foy. L’abbé Benoît de Giacomoni représente la FSSP à la réunion des 
prêtres. Notre Fraternité procure de nombreux aumôniers à cette belle œuvre. 



 

4 

Nous assurons en effet, quant à nous, le suivi spirituel de huit groupes. Des 
conférences de qualité sont dispensées aux quelques 200 congressistes venus 
de toute la France. Après celle du Cardinal Philippe Barbarin, l’abbé 
Meissonnier dirige la prière du chapelet et la méditation. Un grand merci aux 
paroissiens qui se sont démenés durant des semaines pour que ces journées 
soient saluées comme les plus réussies depuis 20 ans ! 
 
Vendredi 27 janvier  
Sous la direction de Monsieur l’abbé Denis Coiffet (FSSP-Bordeaux), nouvel 
aumônier général du pèlerinage de Chartres, la réunion des supérieurs majeurs 
des communautés rattachées à la Commission Ecclesia Dei a lieu à la Maison 
Padre Pio. Etaient donc présents les Supérieurs de la Fraternité Saint-Pierre 
(Abbés Berg et Ribeton), de la Sainte-Croix de Riaumont (P. Alain 
Hocquemiller), de la Fraternité Saint-Vincent Ferrier (P. Dominique-Marie de 
Saint-Laumer), des Chanoines Réguliers de la Mère de Dieu (R.P. Emmanuel-
Marie), de l’Institut du Bon-Pasteur (Abbé Laguérie) et de l’abbaye du Barroux 
(Dom Louis-Marie). Etaient présents également un prêtre de l’Institut du 
Christ-Roi, et l’abbé Loiseau, supérieur des Missionnaires de la Miséricorde 
Divine. Cette préparation du 30ème Pèlerinage Paris-Chartres s’est notamment 
poursuivie lors du repas orchestré par deux de nos fidèles, Madame Odile 
Guilleminet et Mademoiselle Marie-Agnès Sage. Qu’elles soient ici encore 
vivement remerciées. 
 
Du Mercredi 25 au Samedi 28 Janvier  
Monsieur l’abbé Berg, Supérieur Général, et Monsieur l’abbé Ribeton, 
Supérieur de District, sont à la Maison Padre Pio. 
 
Dimanche 29 janvier  
Monsieur l’abbé Berg visite la communauté de Valence et y célèbre pour la 
première fois la messe de 10h30 que l’abbé Sow dessert chaque dimanche 
depuis septembre. L’assistance nombreuse se réjouit de la présence du 
supérieur général et peut discuter avec lui après la messe des débuts 
encourageants de la présence dominicale de la Fraternité Saint-Pierre dans 
cette ville. 
Le soir, nous recevons la visite amicale de l’abbé Régis Maurel, prêtre de la 
Communauté Saint-Martin et ami d’enfance de l’abbé de Giacomoni. Grâce 
notable : l’abbé Maurel a douze frères et sœurs parmi lesquels sept se sont 
consacrés au Service de Dieu !     



 

5 

DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AUX 

CARDINAUX, À LA CURIE ROMAINE ET À LA 

FAMILLE PONTIFICALE, POUR LA 

PRÉSENTATION DES VŒUX DE NOËL 

(EXTRAITS) 

 
Jeudi 22 décembre 2011 

 
Messieurs les Cardinaux, 
Chers frères dans l’épiscopat et dans le sacerdoce, 
Chers frères et sœurs, 
 

À la fin de cette année, l’Europe connaît une crise économique et 
financière qui, en dernière analyse, se fonde sur la crise éthique qui menace le 
vieux continent. Même si des valeurs comme la solidarité, l’engagement pour 
les autres, la responsabilité envers les pauvres et ceux qui souffrent sont en 
général indiscutés, il manque souvent la force stimulante, capable d’inciter les 
personnes individuelles et les grands groupes sociaux à des renoncements et à 
des sacrifices. La connaissance et la volonté ne vont pas nécessairement de 
pair. La volonté qui défend l’intérêt personnel obscurcit la connaissance et la 
connaissance affaiblie n’est plus en mesure de revigorer la volonté. C’est 
pourquoi, de cette crise émergent des questions vraiment fondamentales : où 
est la lumière qui peut éclairer notre connaissance non seulement avec des 
idées générales, mais avec des impératifs concrets ? Où est la force qui élève 
notre volonté ? Ce sont des questions auxquelles notre annonce de l’Évangile, 
la nouvelle évangélisation, doit répondre, afin que le message devienne 
événement, que l’annonce devienne vie. 
 

La grande thématique de cette année comme aussi des années à venir 
est en effet : comment annoncer l’Évangile aujourd’hui ? De quelle manière la 
foi, force vive et vitale, peut-elle devenir aujourd’hui une réalité ? (…) 

Inséparablement liée à celle-ci, revient toujours au centre de la 
discussion la question : Qu’est ce qu’une réforme de l’Église ? Comment 
arrive-t-elle ? Quelles sont ses chemins et ses objectifs ? Avec préoccupation, 
non seulement les croyants, mais aussi les personnes extérieures, observent 
que les personnes qui vont régulièrement à l’église deviennent toujours plus 
âgées et que leur nombre diminue continuellement ; qu’il y a une stagnation 
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des vocations au sacerdoce ; que le scepticisme et l’incroyance augmentent. 
Que devenons donc faire ? Il y a des discussions sans fin sur ce qu’il faut faire 
pour inverser cette tendance. Et certainement, il faut faire beaucoup de choses 
! Mais uniquement le faire ne résout pas le problème. Le centre de la crise de 
l’Église en Europe est la crise de la foi. Si nous ne trouvons pas une réponse à 
celle-ci, si la foi ne retrouve pas une nouvelle vitalité, en devenant une 
conviction profonde et une force réelle grâce à la rencontre de Jésus Christ, 
toutes les autres réformes resteront inefficaces. 

 

 
 
En ce sens, la rencontre en Afrique avec sa joyeuse passion pour la foi 

a été un grand encouragement. Là ne se percevait aucun signe de cette fatigue 
de la foi, si répandue parmi nous, rien de cette lassitude de l’être chrétiens 
toujours à nouveau perceptible chez nous. Avec tous les problèmes, les 
souffrances et les peines qui assurément se rencontrent justement en Afrique, 
on expérimentait toujours la joie d’être chrétiens, le fait d’être soutenus par le 
bonheur intérieur de connaître le Christ et d’appartenir à son Église. De cette 
joie naissent aussi les énergies pour servir le Christ dans les situations 
opprimantes de souffrance humaine, pour se mettre à sa disposition sans se 
replier sur son propre bien-être. Rencontrer cette foi prête au sacrifice, et 
précisément en cela joyeuse, est un grand remède contre la fatigue du fait 
d’être chrétiens que nous expérimentons en Europe. 

 
Un remède contre la fatigue de croire a été aussi la magnifique 

expérience des Journées Mondiales de la Jeunesse à Madrid. Cela a été une 
nouvelle évangélisation vécue. Dans les Journées Mondiales de la Jeunesse, se 
dessine toujours plus clairement une nouvelle manière, rajeunie, du fait d’être 
chrétiens que je voudrais tenter de caractériser en cinq points. 
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1- En premier lieu, il y a une nouvelle expérience de la catholicité, de 
l’universalité de l’Église. (…) Nous sommes tous touchés par l’unique 
Seigneur Jésus Christ, dans lequel nous est manifesté l’être véritable de 
l’homme et, en même temps, le Visage même de Dieu. (…) En vertu de la 
même rencontre intérieure avec Jésus Christ, nous avons reçu dans notre être 
intime la même formation de la raison, de la volonté et du cœur. (…) Et ainsi, 
nous avons compris aussi très concrètement que, malgré toutes les peines et 
les obscurités, il est beau d’appartenir à l’Église universelle, à l’Eglise 
catholique, que le Seigneur nous a donnée. 
 
2- De là provient une nouvelle manière de vivre le fait d’être hommes, le fait 
d’être chrétiens. Une des expériences les plus importantes de ces journées a 
été pour moi, la rencontre avec les volontaires des Journées Mondiales de la 
Jeunesse (…) Avec son temps, l’homme donne toujours une partie de sa vie. 
À la fin, ces jeunes étaient visiblement et « tangiblement » comblés d’une 
grande sensation de bonheur : leur temps donné avait un sens ; en donnant 
justement de leur temps et de leurs forces de travail, ils avaient trouvé le 
temps, la vie. (…) Ils ne regardaient pas en arrière, vers eux-mêmes. Il m’est 
venu à l’esprit, l’image de la femme de Lot qui, regardant en arrière, devint 
une colonne de sel.  
 

Combien de fois la vie des chrétiens est caractérisée par le fait qu’ils 
regardent surtout vers eux-mêmes, ils font le bien, pour ainsi dire, pour eux-
mêmes ! Et combien est grande la tentation pour tous les hommes d’être 
préoccupés surtout d’eux-mêmes, de regarder en arrière vers eux-mêmes, 
devenant ainsi intérieurement vides, “des colonnes de sel” ! Ici, au contraire, il 
ne s’agissait pas de se perfectionner soi-même ou de vouloir avoir sa propre 
vie pour soi-même. Ces jeunes ont fait du bien – même si cela a été rude et a 
requis des sacrifices –, simplement parce que faire le bien est beau, être pour 
les autres est beau. Il suffit seulement d’oser faire le saut. Tout cela est 
précédé de la rencontre avec Jésus Christ, une rencontre qui allume en nous 
l’amour pour Dieu et pour les autres et nous libère de la recherche de notre 
propre “moi”. Une prière attribuée à saint François Xavier dit : « Je fais le bien 
non parce qu’en retour j’entrerai au ciel et non plus parce que tu pourrais 
m’envoyer en enfer. Je le fais, parce que Tu es Toi, mon Roi et mon 
Seigneur. » (…) C’est cela l’attitude proprement chrétienne… une générosité 
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du don de soi qui, en définitive, naît de la rencontre avec le Christ qui s’est 
donné lui-même pour nous. 
 
3- Un troisième élément qui, d’une manière toujours plus naturelle et centrale, 
fait partie des Journées Mondiales de la Jeunesse et de la spiritualité qui en 
découle, est l’adoration. (…) Dieu est omniprésent, oui. Mais la présence 
corporelle du Christ ressuscité est encore quelque chose d’autre, quelque 
chose de nouveau. Le Ressuscité entre au milieu de nous. Et alors, nous ne 
pouvons que dire avec l’apôtre Thomas : Mon Seigneur et mon Dieu ! 
L’adoration est avant tout un acte de foi – l’acte de foi comme tel. Dieu n’est 
pas une quelconque hypothèse possible ou impossible sur l’origine de 
l’univers. Il est là. Et s’Il est présent, je m’incline devant Lui. Alors la raison, la 
volonté et le cœur s’ouvrent à Lui et à partir de Lui. Dans le Christ ressuscité 
est présent le Dieu qui s’est fait homme, qui a souffert pour nous parce qu’il 
nous aime. Nous entrons dans cette certitude de l’amour incarné de Dieu pour 
nous, et nous le faisons en aimant avec Lui. C’est cela l’adoration, et cela 
donne ensuite une empreinte à ma vie. C’est seulement ainsi que je peux 
célébrer aussi l’Eucharistie d’une manière juste et recevoir le Corps du 
Seigneur avec droiture. 
 
4- Un autre élément important des Journées Mondiales de la Jeunesse est la 
présence du Sacrement de la Pénitence qui fait partie de l’ensemble avec 
toujours plus d’évidence. Par là, nous reconnaissons que nous avons 
continuellement besoin de pardon et que pardon signifie responsabilité. Il 
existe dans l’homme, provenant du Créateur, la disponibilité à aimer et la 
capacité de répondre à Dieu dans la foi. Mais il existe aussi, provenant de 
l’histoire peccamineuse de l’homme (la doctrine de l’Église parle du péché 
originel), la tendance contraire à l’amour : la tendance à l’égoïsme, à se 
renfermer sur soi-même, ou plutôt, la tendance au mal. Mon âme est sans 
cesse souillée par cette force de gravité en moi qui m’attire vers le bas. C’est 
pourquoi nous avons besoin de l’humilité qui toujours à nouveau demande 
pardon à Dieu ; qui se laisse purifier et qui réveille en nous la force contraire, 
la force positive du Créateur, qui nous attire vers le haut. 
 
5- Enfin, comme dernière caractéristique à ne pas négliger dans la spiritualité 
des Journées mondiales de la jeunesse je voudrais mentionner la joie. D’où 
vient-elle ? Comment s’explique-t-elle ? Il y a certainement de nombreux 
facteurs qui agissent ensemble. Mais celui qui est décisif est, à mon avis, la 
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certitude qui provient de la foi : je suis voulu. J’ai une mission dans l’histoire. 
Je suis accepté, je suis aimé. (…) C’est seulement si Dieu m’accueille et que 
j’en deviens sûr, que je sais définitivement : il est bien que j’existe. Il est bien 
d’être une personne humaine. Là où l’homme a moins la perception d’être 
accueilli par Dieu, d’être aimé de lui, la question de savoir s’il est vraiment 
bien d’exister comme personne humaine ne trouve plus aucune réponse. Le 
doute à propos de l’existence humaine devient toujours plus insurmontable. 
Là où le doute au sujet de Dieu devient dominant, le doute au sujet de l’être 
même des hommes suit inévitablement et nous voyons aujourd’hui comment 
ce doute se répand. Nous le voyons dans le manque de joie, dans la tristesse 
intérieure qui peut se lire sur tant de visages humains. Seule la foi me donne la 
certitude : il est bien que j’existe. Il est bien d’exister comme personne 
humaine, même dans des temps difficiles. La foi rend heureux à partir de 
l’intérieur. (…) 
 

Enfin, je voudrais vous remercier tous de tout cœur pour votre 
soutien afin de faire progresser la mission que le Seigneur nous a confiée 
comme témoins de sa vérité, et je vous souhaite à tous la joie que Dieu, dans 
l’incarnation de son Fils, a voulu nous donner. Joyeux Noël à vous tous ! 
Merci. 
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ORDO LITURGIQUE TRADITIONNEL 

Mois de février 2012 
 
Mercredi 1 Février : St Ignace d’Antioche, évêque et martyr, 3ème classe 
rouge. 
Jeudi 2 Février : Présentation de Jésus et Purification de la Ste Vierge, 
2ème classe blanc. 
Vendredi 3 Février : de la férie, 4ème classe vert. 
Samedi 4 Février : St André Corsini, évêque et confesseur, 3ème classe 
blanc. 
 

Dimanche 5 Février 
Dimanche de la Septuagésime 2ème classe violet. 

 
Lundi 6 Février : St Tite, évêque et confesseur, 3ème classe blanc 
Mardi 7 Février : St Romuald, abbé, 3ème classe blanc 
Mercredi 8 Février : St Jean de Matha, confesseur, 3ème classe blanc 
Jeudi 9 Février : St Cyrille d’Alexandrie, évêque, confesseur et docteur, 
3ème classe blanc. 
Vendredi 10 Février : Ste Scholastique, vierge, 3ème classe blanc. 
Samedi 11 Février : Apparition de la Sainte Vierge à Lourdes, 3ème classe 
blanc. 
 

Dimanche 12 Février 
Dimanche de la Sexagesime 2ème classe violet 

 
Lundi 13 Février : de la férie, 4ème classe violet. 
Mardi 14 Février : de la férie, 4ème classe violet. 
Mercredi 15 Février : de la férie, 4ème classe violet. 
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Jeudi 16 Février : de la férie, 4ème classe violet. 
Vendredi 17 Février : de la férie, 4ème classe violet. 
Samedi 18 Février : De la Sainte Vierge, 4ème classe blanc. 
 

Dimanche 19 Février 
Dimanche de la Quinquagésime 2ème classe violet 

 
Lundi 20 Février : de la férie, 4ème classe violet. 
Mardi 21 Février : de la férie, 4ème classe violet. 
 

Mercredi 22 Février 
Mercredi des Cendres 1ère classe violet 

 
Jeudi 23 Février : Jeudi après les Cendres (Férie), 3ème classe violet. 
Vendredi 24 Février : St Mathias, apôtre, 2ème classe rouge. 
Samedi 25 Février : Samedi après les Cendres (Férie), 3ème classe violet. 
 

Dimanche 26 Février 
Premier Dimanche de Carême 1ère classe violet 

 
Lundi 27 Février : Lundi de la première semaine de Carême, 3ème classe 
violet. 
Mardi 28 Février : Mardi de la première semaine de Carême, 3ème classe 
violet. 
Mercredi 29 Février : Mercredi des Quatre-Temps de Printemps, 2ème 
classe violet. 
Jeudi 1 Mars : Jeudi de la première semaine de Carême, 3ème classe violet. 
Vendredi 2 Mars : Vendredi des Quatre-Temps de Printemps, 2ème classe 
violet. 
Samedi 3 Mars : Samedi des Quatre-Temps de Printemps, 2ème classe 
violet. 
 

Dimanche 04 Mars 
Deuxième Dimanche de Carême 1ère classe violet 
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L’ICONOCLASME (DEUXIEME PARTIE) 
 
Dans ce second article consacré à la crise Iconoclaste, crise des 

images dans l’Église qui opposait les partisans aux opposants des images 
religieuses, nous allons nous attarder un peu sur celui qui restera le théologien 
des images, ou le théologien de l’Icône : Saint Jean Damascène. Il est celui qui 
a formulé et mis en ordre théologiquement d’une manière admirable la raison 
d’être du culte des images dans l’Église, et les importantes distinctions à 
opérer dans ce domaine. 

 
On doit insister sur le contexte de l’empire byzantin au VIIIe siècle : 

la constante ingérence de l’empereur dans les affaires de l’Église, la 
prolifération du culte des icônes parfois entaché de superstition, le désir de 
réforme religieuse, tout cela a certes profité aux thèses iconoclastes, mais a été 
surtout utilisé par le pouvoir en place. D’où l’alternance des décrets 
conciliaires, tantôt favorables aux images et tantôt hostiles. 

 
La période la plus violente de cette crise est le règne des empereurs 

Léon III l’Isaurien et de son fils, Constantin V Copronyme. 
Léon III commence son offensive contre les images avec la 

destruction d’une image du Christ à Constantinople, qui provoque une émeute 
réprimée dans le sang. Puis un édit iconoclaste est promulgué, prescrivant la 
destruction des icônes et des reliques. Cette politique reçoit l’opposition non 
seulement de S. Jean Damascène, mais aussi du pape Grégoire III: en 
représailles, Léon III confisque tous les biens pontificaux situés en Sicile et en 
Calabre, alors terres byzantines. 

 
Son fils Constantin réunit le 10 février 754 le concile de Hiéra, une 

assemblée plus tard déclarée hétérodoxe qui déclare le Christ aperigraptos, 
c’est-à-dire incernable et donc impossible à représenter dans une image ; les 
images de la Vierge et des Saints, comparées au culte païen des idoles, 
devaient donc, également être condamnées.  

 
Constantin V confirma donc les décrets iconoclastes de son père et 

fit excommunier les iconodules, multipliant contre eux les persécutions. Ainsi, 
en 763, l’ermite Etienne  fut arrêté pour refus de ratifier le décret du concile. 
Emprisonné, puis exilé, il est laissé en vie bien qu’ayant foulé au pied une 
effigie de l’empereur, ce qui est un crime de lèse-majesté. Néanmoins, il fut 
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mis à mort par une foule endoctrinée. Ce regain d’iconoclasme entraîna la 
destruction d’un grand nombre d’images et de persécutions contre ceux qui 
refusaient de se plier aux nouvelles lois iconoclastes. 

 
Mais la résistance s’organise : des icônes sont précieusement 

conservées dans les palais privés. En province, les décrets impériaux sont 
souvent mal appliqués par des évêques ou des gouverneurs iconophiles. 
Certains monastères défendent aussi farouchement les icônes. 

 
Pour se rendre compte du trouble profond d’une époque autour de 

cette question des images, il faut citer un passage du concile d’Hiéra en 754 : 
« Car il n’est pas permis aux chrétiens qui sont en possession d’une 

espérance de résurrection d’agir selon les mœurs des nations adoratrices des 
démons et d’insulter dans une matière inglorieuse et inanimée les saints 
destinés à tant de gloire. Quant à nous, en effet, nous ne recevons pas des 
étrangers les démonstrations de notre foi. Aussi bien quand les démons 
appelèrent Jésus Dieu, il les réprimanda, dédaignant un témoignage rendu par 
les démons. » 

 
Le Concile d’Hiera dont ce texte est issu, convoqué en 754 par 

l’empereur iconoclaste Constantin V à Constantinople, a réuni trois cent 
trente huit Pères conciliaires qui s’accordèrent pour dire que l’on ne peut 
circonscrire le divin, et que par conséquent la figure du Christ est non 
représentable. La seule icône possible et permise du Christ est l’eucharistie, 
parce qu’en elle seule se trouvent réunies les deux natures du Christ, l’humaine 
et la divine. Calvin ne dira guère autre chose. 

 
La finale du concile d’Hiéra est ainsi formulée : « Que nul homme 

au monde ne s’applique désormais à une étude aussi profane et impie. Celui 
qui ose à partir de maintenant fabriquer une image, se prosterner devant elle, 
l’installer dans une église ou une maison particulière, ou qui la cache, s’il est 
évêque, prêtre ou diacre, qu’il soit déposé, s’il est moine ou laïc, qu’il soit 
justiciable des lois de l’Empire, comme opposant aux commandements de 
Dieu et ennemi des doctrines des Pères . » 

  
Ce contexte de grande tension est celui où a vécu saint Jean 

Damascène ; né en 676 dans le monde arabe, il est issu d’une grande famille 
d’origine de Damas, il sert le calife comme ministre. Puis au plus fort de la 
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controverse avec l’empereur byzantin Léon III qui souhaitait le faire 
condamner par le calife, il devient moine à la laure de Saint-Sabas en Palestine. 

 
Dans ses écrits sur les images, qui forment une véritable théologie 

de l’icône, l’essentiel de ce qui restera la doctrine chrétienne sur les images est 
formulé. Terminons en citant un large passage, issu d’un sermon sur les 
images qui date de 730 : 

« Autrefois, d’un Dieu sans corps et sans contour on ne faisait 
aucune espèce d’image. Mais à présent Dieu a été vu dans la chair et s’il est 
mêlé à la vie des hommes, de sorte que je fais une image de ce qui est vu de 
Dieu. Je ne me prosterne pas devant la chair, mais devant l’Auteur de la chair 
devenu chair à cause de moi; celui qui accepta d’habiter dans une chair à cause 
de moi, qui au moyen d’une chair opéra mon salut; je n’aurai pas d’hésitation à 
vénérer la chair au moyen de laquelle mon salut a été opéré. Je ne la vénère 
pas comme Dieu, jamais de la vie! Comment ce qui est issu du néant grâce à 
un devenir serait-il Dieu? Admettons que le corps de Dieu soit Dieu, qu’en 
raison de l’union selon l’hypostase il soit devenu sans aucun changement ce 
qu’est le Principe qui l’a oint; il n’en est pas moins resté ce qu’il était par 
nature, une chair animée par une âme raisonnable et intellectuelle, qui a eu un 
commencement et qui n’est pas incréée. Quant au reste de la matière, je la 
vénère et la traite avec respect, elle par qui m’est advenu le salut, en tant 
qu’elle était remplie de vertu et de grâce divine. » 

 
Abbé Jean-Cyrille Sow, fssp 

 

 
Profanation des saintes icônes au VIII eme siècle - peinture sue parchemin, Constantinople 
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HISTOIRE EDIFIANTE 
UNE FAMILLE MIRACULEE RECHERCHE SES SAUVETEURS 

 
Une famille a été sauvée par quatre personnes après la chute de leur 

véhicule dans un ravin de l’Isère. Un avis de recherche est lancé pour 
retrouver les quatre « anges gardiens » qui ont disparu. 

 
Jeudi dernier, 29 décembre 2011, la famille Masmoudi, originaire de 

Caluire dans la région lyonnaise, se lance à l’assaut des lacets du collet 
d’Allevard, dans l’Isère. Le père, ses deux filles de 11 et 13 ans et le fils d’un 
ami frôlent la mort : au détour d’un virage du col du Barioz en Isère, leur 
véhicule glisse sur une plaque de neige. Devenu incontrôlable, il bascule dans 
un ravin. Fait incroyable : la voiture ne chute pas au fond du précipice. Trois 
souches d’arbres la retiennent in extremis trois mètres plus bas, en équilibre 
au-dessus du vide. 

 
Alors que dans l’habitacle, l’angoisse et la terreur s’installent, -la 

famille se voit basculer et mourir-, quatre personnes surgissent de nulle part et 
prennent les choses en main. Presque mieux que des secouristes habituels. 
Sandra, 11 ans la petite dernière de la famille jointe par Le Figaro raconte : « Ils 
avaient un grand professionnalisme, ils étaient très calmes, gentils. Ils nous ont 
aidés dans le plus grand silence. Ils nous ont sortis un par un du véhicule », 
raconte-t-elle toujours éblouie. Les Masmoudi sont donc sains et saufs. Même 
leur voiture n’est guère endommagée ! Après avoir recouvré ses esprits, la 
famille découvre que ses sauveteurs se sont immédiatement évaporés dans la 
nature. « En cinq minutes, ils nous ont sortis, on ne voit ça que dans les films, 
je vous assure ! On s’est remis de nos émotions, on s’est regardés, on s’est 
retournés et il n’y avait plus personne. La seule chose qu’il me reste de ces 
personnes, c’est un sourire et puis, ils sont partis comme ils étaient venus », se 
souvient avec reconnaissance, le père de famille. 

 
« C’est un peu comme s’ils étaient venus du ciel. Ils étaient quatre et 

nous, dans la voiture, nous étions quatre aussi. Comme si c’était un ange pour 
chacun. C’est miraculeux ! », ajoute Sandra qui n’en finit pas de ressasser ce 
conte de Noël devenu légende familiale. 

 
Mais qui sont ces bienfaiteurs ? Le père de famille reconnaît se 

remettre le plus difficilement de l’accident, « J’ai du mal à oublier, à passer à 



 

16 

autre chose. Je suis victime à posteriori d’une forte réaction au stress, je vais 
d’ailleurs retourner dès aujourd’hui aux urgences, je ne me sens pas bien », 
confie-t-il au Figaro. Avant d’ajouter : « Je veux aussi lancer un appel pour que 
les quatre hommes providentiels se manifestent. Je veux leur dire merci parce 
que peu de gens auraient fait ce qu’ils ont fait. Ça a été fantastique, presque 
irréel ! », insiste encore Monsieur Masmoudi. Seul indice : les quatre hommes 
avaient entre 35 et 40 ans et circulaient à bord d’une Peugeot 306 vert foncé.  

 
Un début de piste... 
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CARNET DE FAMILLE 
 
Baptêmes  
Ont été lavés de la tâche originelle : 

 Grégoire Ghostine, le dimanche 22 janvier en l’église Notre-Dame du 
Lys à Paris ; 15ème petit-enfant de Monsieur et Madame Michel 
Cornillac. 

 Enguerand, chez Monsieur et Madame Jérôme Guigue, en l’église du 
Cœur Immaculé de Marie, le 29 janvier. 

 
Publication de bancs 
Il y a promesse de mariage entre : 

 Mademoiselle Aude Simian et Monsieur François Verny, le samedi 19 
mai, à Marennes. 

 Mademoiselle Clotilde Luisier et Monsieur Amaury de Dompsure, le 
samedi 1er septembre, en l’église Saint-Martin de Coligny. 

 Mademoiselle Lucie Fourcault et Monsieur Brice Morin, le samedi 15 
septembre, en l’église Saint-Blaise à Ecully. 

 
Ordination 

 Le samedi 11 février, Monsieur l’abbé Grégoire Willeminoz sera 
ordonné sous-diacre à Wigratzbad par Son Excellence Monseigneur 
Juan-Ignacio Arrieta Ochoa de Chinchetru, Secrétaire du Conseil 
Pontifical pour les Textes législatifs. Nous aurons à cœur de prier pour 
lui. 

 
Requiescat In Pace 

 Funérailles de Madame Renée de Bernis décédée dans sa 93ème année 
célébrée en l’église Notre-Dame de Valence le samedi 28 janvier. 
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SUR VOS AGENDAS 
 

Annonces régulières 
Catéchismes 

 Pour enfants de 4 ans à 11 ans : 
o A la Maison Padre Pio : tous les mercredis hors vacances 

scolaires de 10h30 à 11h30 à la Maison Padre Pio. 

 Pour les collégiens de 12 à 16 ans : un vendredi tous les 15 jours hors 
vacances scolaires à 18h00 à la Maison Padre Pio. Prochains cours les 
vendredis 10 février et 2 mars. 

 Pour les étudiants et jeunes professionnels : à l’occasion du Carême 
2012, réunion exceptionnelle le samedi 3 mars pour la récollection 
prêchée à la Maison Padre Pio par deux Pères de la Fraternité Saint-
Vincent Ferrier. Possibilité de covoiturage. 

 Pour adultes – thème de l’année : les 10 commandements. 
o A la Maison Padre Pio : prochain cours le mardi 17 janvier à 

20h00 : explication du 5ème commandement. « Tu ne tueras pas » : 
les blessures physiques et morales infligées au prochain. 

o prochains cours les mardis 20 mars, 24 avril, 22 mai et 19 juin. 
 
 
Premier Vendredi du mois : Exposition et Salut du Saint-Sacrement le 
vendredi 2 mars de 20h00 à minuit à la chapelle de la Maison Padre Pio. 
Chaque premier vendredi du mois, permanence de confession de 20h00 à 
21h00. 
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Annonces ponctuelles 
 

JEUDI 9 FEVRIER 
COURS SUR L’ART 
A 20h30 à la Maison Padre Pio court sur l’art. Thème : Michel-Ange. 
 
SAMEDI 11 FEVRIER 
ŒUVRE ETIENNETTE CHAVENT 
Samedi 11 février : 1ère réunion de l’Œuvre Etiennette Chavent, à Padre Pio de 
11h45 à 12h45. 
 
DU LUNDI 13 ET SAMEDI 25 FEVRIER 
VACANCES SCOLAIRES 
Application des horaires de vacances scolaires, à savoir suppression de la 
Messe de 9h00 en semaine. 
 

Attention ! 
En raison de la Journée de désert des prêtres pour le Carême, pas de Messe à 
18h30 le dimanche 4 mars ; et pas de Messes publiques les lundi 5 et 
mardi 6 mars 

Annonces diverses 
 

 L’agenda professionnel, associatif et d’adresses utiles de notre 

communauté va bientôt voir le jour ! En effet, les affres financières de 

notre temps imposent de nous entraider. Ceux qui le souhaitent sont 

donc priés d’envoyer, au plus tôt, à l’adresse suivante : 

agnesdbdb@gmail.com leurs coordonnées. De même pour ceux et 

celles qui proposent de petits services (surveillance d’enfants à la 

maison, travaux de jardinage, nettoyage, aide informatique, etc.). Date 

limite des envois : Mercredi des Cendres, 22 février 2012.  

 

 Le Parc de la Maison Padre-Pio de Francheville est vaste. Au moins 80 

personnes en profitent tous les jours. L’entretien en est assuré par les 

prêtres et quelques uns d’entre vous. L’équipe de l’an dernier ayant été 

considérablement réduite (déménagement et études), il nous faudrait 
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donc l’étoffer, car le printemps approche ! Merci de contacter le 

responsable, M. Benoît van Hille, au 06.71.29.33.56. Un grand merci. 

 

 
INSCRIPTIONS 2012-2013 

 
Les inscriptions pour l’année scolaire 2012-
2013 sont ouvertes (de la Grande Section au 
CM2). 
 
Tous les renseignements sont disponibles 
sur le site internet de l’école  - 
www.saintejeannedarc.fr - ou en contactant 
directement Monsieur l’abbé Benoît de 
Giacomoni, directeur. 

 

 
 

 
ANNONCES SPECIALES POUR LE CAREME 

 

Durant le saint temps de Carême, messieurs les abbés n’acceptent aucune 
invitation ni à déjeuner ni à dîner. Exception faite des dimanches midi et des 
fêtes de première classe. 

 
 

Prédications de Carême 
 

Cette année, de la Sexagésime au dimanche de la Passion, 
les prédications au cours des Messes auront pour thème :  

 

« les sept sacrements ». 
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 Chemin de Croix  
Il sera médité tous les vendredis de Carême en lieu et place du chapelet, à 
18h00, à la Maison Padre Pio ; à partir du vendredi 24 février. 
 

 Salut du Très Saint Sacrement  
Tous les dimanches de carême de 18h00 à 18h25 à la chapelle de la Maison 
Padre Pio. 
 
 

Mercredi des Cendres (22 février) 

Messe solennelle, avec bénédiction et imposition des cendres,  
à 19H30 en l’église du Cœur Immaculé de Marie. 

 
 
 

 Récollection de Carême  
Le samedi 3 Mars, Grande récollection de Carême, ouverte à tous à partir de 
17 ans, à la maison Padre Pio de 9h30 à 17H30, prêchée par les Pères Ceslas-
Marie et Ambroise-Marie, de la Fraternité Saint-Vincent Ferrier. 

Prévoir un pique-nique. 
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LES GRANDES DATES A RETENIR 

ANNEE SCOLAIRE 2011-2012 
 

 
 
SAMEDI 3 MARS 2012 
Récollection de Carême assurée par des Pères de la Fraternité Saint-Vincent 
Ferrier. 
 
SAMEDI 26, DIMANCHE 27 ET LUNDI 28 MAI 2012 
XXXème pèlerinage de Paris à Chartres avec les chapitres Notre-Dame de 
Fourvière (adultes) et Compagnons de Padre Pio (enfants).  
 
DIMANCHE 3 JUIN 2012 
Communions solennelles en l’église du Cœur Immaculé de Marie. 
 
DIMANCHE 10 JUIN 2012 
Solennité de la Fête-Dieu avec procession. 
Premières Communions au cours de la Grand’messe. 
 
SAMEDI 23 JUIN 2012 
Grande kermesse familiale et paroissiale à la Maison Padre Pio. 
 
MARDI 26 JUIN 2012 
Fête de fin d’année de l’école Sainte-Jeanne d’Arc. 
 
SAMEDI 30 JUIN 2012 
Ordinations sacerdotales au séminaire de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

à Wigratzbad et voyage de fin d’année des enfants de Chœur.
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AIDER LA FRATERNITE SAINT-PIERRE A LYON 

 
 

DONS REGULIERS PAR VIREMENT AUTOMATIQUE 
 
La Fraternité Saint-Pierre vit exclusivement du produit 
des quêtes et des dons. Si vous souhaitez l’aider 
régulièrement, remplissez l’ordre de virement ci-
dessous et transmettez-le, dûment rempli, à 
l’établissement bancaire tenant de votre compte. Si 
vous désirez recevoir un reçu fiscal (1), n’oubliez pas de 
nous communiquer une copie du présent ordre. Merci 
d’avance de votre générosité. 
 
(1) Soixante six pourcent - 66% - du montant de votre don est 
déductible de vos impôts dans la limite de 20% de votre revenu 
imposable. Ainsi si vous faites aujourd’hui un don de 50 euros pour aider 
financièrement la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre vous pourrez 
bénéficier d’une réduction d’impôt de 33 euros. Le don ne vous aura 
réellement coûté que 17 euros. 

 
 
 

 

ORDRE DE VIREMENT 
Je, soussigné (nom, prénom)  . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
titulaire du compte : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . vous demande de 
bien vouloir virer, le . . . . . . . . . . . . . . . . . de chaque mois, la somme de . . . . . . . . € 
 
à compter du ...../...../........ (inclus)  jusqu’à nouvel ordre ou jusqu’au ...../...../........ 
(inclus). 
 
sur le compte dont les coordonnées figurent ci-après : 
 
Bénéficiaire : Fraternité Saint-Pierre - 1, ch. de petite Champagne 69340 
Francheville 
CL Lyon VICTOR-HUGO 30002 - Guichet : 01042 - COMPTE : 0000079277F 
Clé RIB : 40 
Date et signature : 
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Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 
Maison Padre Pio 

1, chemin de petite Champagne 
69340 Francheville 

Tél : 04 72 16 96 05 - Fax : 04 72 16 11 69 
www.communicantes.fr 

 
DESSERVANTS  
 

Abbé Brice Meissonnier - Supérieur 
Tél : 04 72 16 11 61 Mobile : 06 60 42 21 79  Courriel : abflorimond@free.fr 
Abbé Jérôme Lebel 
Tél : 04 72 16 11 62 Mobile : 06 16 94 54 14  Courriel : lebelabbe@aol.com 
Abbé Benoît de Giacomoni 
Tél : 04 72 16 11 63 Mobile : 06 62 28 81 92 Courriel : abdgsp@hotmail.fr 
Abbé Jean-Cyrille Sow 
Tél : 04 72 16 11 65 Mobile : 06 07 76 26 19 Courriel : sowjc@yahoo.fr 
 
HORAIRES DES OFFICES 

Archidiocèse de Lyon 
Dimanches et jours de précepte (confessions durant les Messes) : 
 08h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
    1, ch. de petite Champagne, 69340 
Francheville. 

10h30 :   Grand’messe au Cœur Immaculé de Marie 
34, rue Richelieu, 69100 Villeurbanne. 

18h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
En semaine à la Maison Padre Pio : 

9h00 et 18h30 :  du lundi au vendredi (confessions de 18h00 à 18h25) 
11h00 :    le samedi (confessions de 10h30 à 10h55) 

 
Diocèse de Valence 

Dimanches et jours de précepte : 
 09h30 :   Chapelle Saint-Denis à Rochegude 

chapelle près du cimetière, 26790 Rochegude. 
 10h30 :   Eglise Notre-Dame à Valence 
    43, rue Berthelot, 26000 Valence 
 11h30 :   Chapelle Notre-Dame de la Rose à Montélimar 
    26, av. Saint Martin (cimetière), 26200 Montélimar. 


